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N. 3° Dimanche 15 Septembre 1889. 

Ousque nous allons? 

Eh bien, nom de dieu, foi de Pei na rd je n'ai 
jamais vu un méli-mélo pareil. Si je co~prends 
gcutie à tous les fai iouillages électoraux, je veux 
être pendu ! 
Dam, toutes 1 es auti es foi res électorales, on savait 

à quoi s'en tenir : les candidats avaient tous une 
veste de couleur d 1 fïérente. - sous cette veste y 
avait de la pourriture, turellernent, - mais comme ce 
qu'on regarde dans ces occases, c'est l'étiquette, (et 
pas le dessous); eh bien on était à peu près fixé. 
Le Cu-néo d'Ornano était badingueusard, Cassa 

gnac était son corn père - J offrin était ouvrier mé 
canicien, - Massard Emile, lïnventeur du demi 
quarteron d'anarchos, était guesdi..,te,-Ernest Roche 
le bordelais, était un blanquo, etc., etc. J'en finirais 
pas, si je voulais botter le cul à tous les salopiots, à 
qui l'ambition a fait tourner casaque. 
Aujourd'hui tous ces types forment une ragou 

gnasse dégoutante: le Cu-d'Ornano est républicain 
rallié, (comme dit le clown Rochefort), Cassagnac 
et un tas de crapules de sa sorte se font passer pour 
des purs démoc-soc, - J offrin est ferrvste, - Mas 
sard est boulangeux - il sera même tout ce qu'on 
voudra, pourvu que ça rapporte, - Roche lui em 
boîte le pas, etc., etc. 

. • • 
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fom de dieu, je trouve ça tout à fait dégueulasse. 
Certes je n'en suis pas épaté : foutre non! y a loog 
temps ~ue je m'attendais à voir tous ces grigrioteurs 
se tourner du côté où souffle le vent: Ils ne de man - 
dent qu'une chose: bouffer à gueule qu e veux-tu, 
sans en foutre un coup. 
Ça prouve tout simplement une chose: c'est que 

le populo ne coupe plus dans les ponts qu'on lui 
poussart dans les temps anciens. Les belles par iles, 
les phrases ronflantes, les affiches avec leurs pro 
clamatior.s esbourifantes ne l'emballent plus. 
Il e vu que tout ç1 c'était pour la fri m e. Il sut 

que les tartines pleines de beurre qu'on lui promet 
tait n'étaient qu'un hameçon, garni pour le piper. 
Et maintenant il s'en fout! à ceux qui lui gueulent 
dans les oreilles les grands mots de liberté, de ré 
publique de progrès et tout le diable et son train, 
il tourne le dos. 

oyant Ç8, les salopiots ambitieux se sont dit : 
« puisq u 'il y a plus moyen de moyenner avec les 
vieilles rengaines essayons d'autre chose. » 
Ils ont la langue bien pendue, ont autant de 

bagout qu'un robinet.et en profitent pour doucher les 
copains qui sont assez simples pour aller les écouter. 
Les vieilles balivernes n'étant plus de saison ils ont 
emfourché d'autres dadas. ' 
Ceux-ci gueulent : « A bas le césarisme ! » Les 

autres répondent en face ;« Révision-Constituante! > 
Tout ça c'est des mots! On les a sortis parce que 

les anciens étaient usés, - de ceux-ci il ne sortira 

rien de lien, comme des autres: Seulement on aura 
gagné du temps; pendant qu'on parle de ça, le 
populo ne pense pas a autre chose. 

i nous étions tout à fait marioles nous les lais 
serions se manger le nez. Ils sont les chefs, q uils en 
supportent les coL1séquences: désormais le populo 
doit faire se battre les chefs entre eux - lui comptera 
les coups. 

L'emmerdant, c'est que nous avons pris un tas 
d'ha bitudes idiotes : Nous avons le respect des 
grosse--, légumes, - même quand ces navets nou 
tirent des carottes! 
On nOL!S a foutu dans la caboche que rien ne 

marcherait s'il n\ avait cette frtpouillerie de gobe 
loteu I s qu 'on appelle gouvernants. ;\ ous croyons 
que c'est ces chenapans qui font la pluie et le beau 
temps, - que sans eux on ne pourrait mêrne pas 
bouffer sa soupe. 
C'est ç« qui est idiot! C'est nous qui les nourris 

sons, et nous sommes assez moules pour gober que 
c'est eux. qui nous donnent la becquée. Vrai. c'est 
surpassant ! 
On se fait une idée trop gigantesque de la méca 

nique gouvernementale. Elle n'est pas d'aplomb du 
tout; si nous voulions nous pourrions la foutre en 
l'air comme rien. Pas même besoin de se bouger, 
- y aurait tout bonassement qu'à refuser de nous 
laisser plumer davantage. 
Le gouvernement nous dit Je voter : Ne vo!on 

pas! 
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Le gouvernement nous dit de payer l'impôt : 
Envoyons-le à l'ours avec ~on .i ... mpôt ! 

Le gouvernement nous dit d etre soldats: Restons 
chez nous! 

I e gouvernement nous dit de payer la rente, le 
terme et tout le diable à quatre: Ne payons ni rente, 
ni terme ! 

Le gouvernement nous dit de travailler pour des 
patrons : travaillons pour notre corn pte ! 
Le gouvernement nous dit de saluer les gen 

darmes, les sergots, les gardes champêtres et toute 
la jea n-foutrerie : Bottons le cul à tout ça! 
Alors, mes amis, vous verriez ce fameux gouver 

nement qui se croit solide sur ses pattes comme pas 
un, - oui, foutre, vous le verriez crever comme un 
chien! 
De sorie que sans même lever le petit doigt, sans 

même sortir de notre pieu nous nous serions dé 
barrassés de toute la vermine sociale qui nous 
dévore! 
Ceci prouve qui y a rien de plus simple que d'es 

coffier la bande gouvernemenLale, un peu de poil, 
et ça y sera! 

LA RÉUNION DES COPAINS 

La seconde et dernière réunion des bons bougres de tous 
les patelins a eu lieu dimanche damier, duns la même turne 
que précédemment. Elle a été tout aussi chouette que la pre mière. 

,-, 

n copain a pos(• la question de! savoir C't' C[lH' 1'011 foutrait 
.,i nos coch~ns de' gouvernauts nous amenaient une gu<'t'l'e. 
Dame ! ~·a c t'st da ns les choses très po-.;silil<'S; quand l<'· 1Jo 

tentais sentent quo le terruin branlo sous leurs pattPs,1 ils 
emploient n'importe quel truc pour monter le coup au populo 
afin de l'empèchcr de sr ré, oltor. C't'st comme c;a qua fait 
Badiugu« en ïO; seulement <;a ne lui a pas roussi. 
Le copain en question a <lt'•elal'r qu'on serait bien culs rl'al 

ler se faire casser la gueule pour un tas d<' types c1ui sr fou 
tent cun-émont de nous. Ah ! mi llo millions de bombes ! nous 
vovcz-vous en train de nous cmhroclu-r aY<'C de pauvres prn 
los connue 11011s, Alboches on Macaronis, pcndunt' que Sadi 
Carnot, Bismarck Pt Crispi sr Icruiont ,les politesse» <'t 
attcndruiont, le clos au feu, le Y<·11ti·1' it tahlo, que la paix soit 
rétablie pour aller trinquer euscmhh- comme <le bons corn 
pères. 

uoi donc, loutre, qur nous irions tl1'>ft'11drc, nous qui ne 
possédons rien ·? AllC\11 d<"f'rndre les mines ù Schneider, les 
milliards .", Hothschild ·? Soup». 
Délivrer 1 .\.l"iac,• et la Lorruiuo ·? M inn' dt• cadeau qtw nous 

leur !°<'l'ions .. w, Alsacions-Lorruins cl<' leur coller des gonv<'r 
nants comme Constans <'t Itouvior ! Ils 110us répondraient 
hicntù] : u Gardez vos punai .... es pour vous Gouvcrnès et 
<< r\plnilt.-.; par cl<'s Al hoches on clrs Frunr-ais, c'est kif-kif. 
11 Sachez vous délivrer, avnnt dr parler d'aller ,lMhT<'l' les 
« autres. » 

'es t pourquoi. a dit 11• copuiu, au lien<!•~ nous ni;~ng-l'l' le 
nr-z, nous qui souuues tons rrang-ins <le misère et qur .• wons 
les iuèmr-s icl(•0s clans la cabochr-, nous devons tout simple 
ment foutre en l'air la vermine qui nous grngcc;. 
D'antres copains sont revc nus sur· la question du vol et, 

dame, on a discuté avec animation. 
C'est CJU<' nous avons tons plus ou moins dans la caboche 

un tas clc p1·éjugeq dont on nous a. farcis, afin qu<"' nous nou 
nous laixsions tondre plus facilonicnt. . 

n salue bien bas, le jean-foutre qui a chaparde des mil- .. 
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lions 0n collant sur hl. paille d1•s ccutuincs dl' Iumilh-« l'! on 
traite d(' scclérat le l'l'<'Yl'-la-t'ain1 qui harhottcrn la 11w1itrP <lu 
premier l.1' Pi•rr Peinard, lui, JlC'll'-C' tout au c·o11t.rai1·0 : il 
aime hicn micux v oir cr pau,T(' bougre sr rchiffor d 1uarclier 
m la loi faite uniquement pou,· les richards que dullor s'hu 
milior et mondisroter au tlihusticr hoursrr ois 

Quant an YO(l'll(l'l' copuins dans la Îrnr<·<', le• P<:01'1' J>i,inard 
trouve <]lH' <'(' n'est ]Hl:,; p1·l'.·<·ist'•nu'11( la mèm« cho-.«. :'\n111 <1 
dieu ! autant il uurait dl' plaisir' ù l'outre 011 l'ait· ln :::;o<'ii'·fp hour 
gcois«, autant il lui rcpugnorait d'u llcr retirer le' pain dr la 
bouche a un frangin. :\lai:,; 1.t vrnio coupable c•rst notrr 
g-arcP cl1• Soci,•t/• bien pins q111• l<'S pauvrr-s diables qu'elle 
torture l't avachit. 
En somme, l'opinion flcs copains a dt'• qu'il !'allait St' 

dépouiller <le toute crtfr soutiuu-utnlor-ie vici llurrlo d d11 cr 
bons dieux <ln principes i1 011tl',IIH'1' qu'on se fol'g-1• sni-111t'me 
pour sr liPr les pattes Pt qui, tant de t'ois, ont ('{)lldnit. nos 
paternels à la Mfnitr. 
On s'est si'•pari'• 1'n St' servant 1'1·;itPrnrll1•111c11t la cuiller, 1•n 

e promettant de lutter snus t l'l\\'1' pour am1•111•t· un» :-;<H·i1"•U• 
plus bath l't 1'11 g-urul:int ('11 climur : 

" \ÏYt' la sociale ! Vivo l'nnarr-h i.: ! 1> 

FFICHE DU P~:RE PEINA.RU 

Je fous ci-dessous l'uttichc nu Populo. L1·s copains qui en 
ont demande ks rcc1'Yront illico, C11ux qui n'uuruit-ut pai 
reçu par hasard leur petit buluclinu dimunchr , n'auront qu'à 
reclamor. -j1• dis ça en <:a::- d'uuhli. 
Quant aux copains <Jni en vourlruiont qu'ils St' pressent; 

s'ils l(' , culent ils peuvent donner lo nom du cuudi.lut pour 
la frime, on le leur collera tout ile suite' dans le bas. 
Le prix est. toujou.s le m~m(': Ü'<'lltc' sous l<' cent. 
.Je ne reviens pas surle truc d1's déclarn tinns de' ca11di<lats; 

,- 
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seuleml'nt jr préviens les .uuinclu-s qu'ils n'ont fllll' jusqu'au 
li rlu.muis pour le faire. 

Le Père Peinard au Populo 
Ouf ! nom <l<' <lien! les \ oici venir t'l~S Iu nn-uscs t'·lt-clions ! 

Qu'en sortira-t-il? Du vent ! Mulhcurcux nous so1111111•s, mal 
Leu: l'll'\ nous I l'S(('I 011s. Yolt s pa:· Il'!- patron», i'•rnrd1i'·s par 
!C's go 11, crnaut«, c'est notre sort. 
u\,ù sortent-ils ces jeanfoutres qui , 1•11lt-11t Iain: nutrc lion 

heur. l'i poussent comme dis chnmpignou» 1h111s la suison des 
elccuons ·? Faut 1\ür Iourucuu, }Htlll' g-ulH'l' q11'11n <l1·p11t(• va 
s'uctuper <ll'S affaires du I>0p11lo: Elu, il !'-<' Iuut 1k nous comme 
Ùl' l'un 'J(l : en fait cll' bonheur, il l'ait. l1• sien. 

Ouvrons I'u-il, nom de dieu, 11c nous laissons pas pincor 
aux l1l.1gues des cuudidats : uucun clt' 1'C'S salops 11c vaut la 
corde pour le' pr-uclr» : 
Ho) alistl's, hndiugucusards, l.oulnngi-tcs. 01q1orlnnanb, 

radicaux on socialistes aruhiticux, nous la font il l'oseille ! 
hois ir dans cotte Ii-ipouillcriv ruult iculoro? < 111 '. lù !;1, non! 

C'est tout <lu nième tonneau ! 
Son pi'· dt' tout <:n I DPs gum·cni:i11b 11011:,; avon- pl.-in 11' cul, 

Y a d1•s t} pes qui disent : J>,1L' quoi r1•111pla1·er le goll\'l'L'llü 
nu 1d '! - 11.iu,·11 s ruuis ! ( \"..:t 1·11llll1lt' s'ils .lisaieut: Quoi 
foutre ù la place dt•c; loups que d1•s gas :,;nlith1s ont as:::01n111t'·:·d 
1011l1•s les lois sont Iuitr-s 1·mlln· nous : dks nuus tondent 

par l'i l\lPOT, nous saig1H111t 1i.1r la CO::'\~CHII 1TI< >~. C\•<.;t 
d, mander la Iuuo quc d'cx igr r des lois utiles au populo. Tontes 
n'ont qu'1111 hut : prntt\!,t'l' ll·s n1n··:::, les fo11ctin11nnin':-, les 
prn1 rios, les patrons : tous ('t's ccl('lin11s sont ·gr,1s dt) notre 
misère ! 

As-:-rz <les fumisteries rolitirpu'~ ! C1• qu'il 11011s faut, c'\~st 
la houstilmllc, le Jc,gcnH nt, l(' Yl'h'111t'llt, - pom les pl'tits 
connnc pour les grn;1<b ! \ oilà qui est plus si'•ri1•ux 11uo la 
couillonnade du Vote. 

~ (JU'1I. F . .\UT \UX. PA YSA?\S, C'EST LA TIŒHF. ! Il 
st tcrnps de foutre la fourche aux f1'ss1':- c1l'S rentiers l't des - 



richards des villes, qui mangent le blé qu,, les bon" uougre 
ont senu-. 
A1'"\. üU\'RIEP.~, IL FAU l' l USINE! Nou- sommes asiwz 

marioles pour turbiner sans singes. 
Ce n'est foutre pas le vote qui nous donnera ça : voter 

c'est une blaaue infecte. C'est par la force que nous Ieron ~ 
dësroracr les richards: la Ré, olution s'avance dure <lare 

C, b ' oyons ,l l'œil pour ne pas la laisser escamoter couune le 
précédentes par les tripoteurs de b politique. 

Vive la Sociale! Vive l' Anarchie ! 
race à la vache de loi contre les caudidatures multi~les . ' il me faut truquer pour placarder mes affiches sans tim l'e. 

Un copain se fout candidat pour la circonstance, - c'est un 
bon type, - malgré ça, ne votez pas pour lui, élu il roulerait 
le Populo comme le premier liourgcois venu. De même 
qu'une bath fille saine se pourrit en entrant dan -:i une maison 
de tolérance, - de même un bon bougre se pourrit en en 
trant ù la Chambre des Dépotés. 

Lg PÈHE PEINAHD. 

POUR TROIS RONDS 

fom de dieu, n'y a plus moyen <l1' les compter les crapuleries 
des enjuponnés. Faudra leur faire payer en bloc toutes leur 
alopcries, Pour sûr qu'ils n')· couperont pas. 
Ces vuclies-ln vicr.nent-ils pas de condamner à un an de 

prison un pauvre bougre qui, avant pris ù l'étalage d'un épi 
cemard, trois tablettes· de chornlnt d'un sou, s'était, comme 
un couillon, laissé prendre lui-même. 

n an, vous entendez bien les uruiuches, :rn::i jours ü la file, 
enfermé dans une ch' ces monstrueuses boites qui d{•:,.;honno 
rent l'e~pt'•c:c humaine et qu'on feru sauter bientôt, mille hom 
bcs, -ci sur la porte <lesquelles on peut lire en attendant l'af 
freuse blague: Libertr-f:galfü·-Fraü,rnité. 
Nom de dieu, faut-il que ces pourritures de gouvernant 

-D- 
aient un toupet dt• cochon pom parler d<' liberté <'t vouloir 
forcer les pau, rcs bougres :\ crever de faim! Xlais nom de 
dieu, sales vol CUL'!-;, la prcmiè re des lihrrU·~, c' ,,st cel il' de 
bouffer qnnn~'. on ~n a cuvio ; d quoique les prolo» aient plus 
de ~œm· et cl intelligence cpw ',ous, leur estomac n'en est pas 
mou» constnut comme il' vùtr«. Pourquoi, mille bombes 
que c'est seulement ceux qui n'ont jamais rien foutu de leur 
putain cl<' vie qui auraient le droit 1lC' sr Jps cnl.-r. 

es ('hmnrnux. de bourgeois ont uussi Ir toupet de nous 
parler 1i'étnlité I En voilà un comhlo 1lirlkil1' ù clig·,~rrr pat· 
exemple . Je ne suis pas fort sur los mathéruatiquc«, it l'érole 
j'ai jumui- appric:; r1ue les 't, 1·r'glt•s, mais, nom t!P dieu, deux 
et deux fout quatre, je 1t, sais bien, Iout re ! 

n 1w rue retirera pas de l.i r.iboche que si on font un an 
de prisoa ;\ un type qui a vole trois ronds, il r .. iudruit con 
damner Roihschihl :\ des sii•dcs et des siècles. Vivrait-il plu" 
longtemps 11nr Muthusalctu son aïeul, il ne pourrait pas pur 
grr toutes les condamnations quil mérite pom· avoir burbottê 
des millions et des millions. 

fais, lui, il n'y a pa.., 1lr deuil, un 111' l'arrètcra pas: les 
juges, les p;t•ndanncs, }r:,.; gc1'1li('rs sont lù pnnr Ir d<'.fcn1lre, 
lui et se- pareils. Les tribunuux, t''l'st l'ait ptllll' \rs pauvres 
bougres qui s'umpurcut 1h• <'l' qui leur 1::--t 11{·c1•ssail'L'; mais 
ceux qui ont tout ù gogo, l'.L!llX-l.'t p1'UV1'nt g-rinchir. tant 
qu'ils veulent, entasser des fnrtiu11•s l'l'prt"•s,•ntant la vie de 
plusieurs milliers du prolos, - il n·y a pas 1lt' 1la11ge1· qu'ou 
les dl>l':tllg'l' . 
Aussi, il 1'st temps lJLl<' les purotins St' rcmn~·1it 1111 ]'.l'U, 

mille bu111liL'S. Surtout, font tüchcr de pa-- se 1am' coflrnr 
pour trois ronds. La Sociale vient, 11un1 1h! ilien, et pour la 
faire, on ne st•t·a. jamais de trop. Y en a ~lt'S tas. l't des ta" 
de types qui cherchent ù boulottvr : ch bien, 1lllllc_ h~n~b_es, 
on s'nrruns .. !.'l' ü plusieurs, nu [oint l\mcrg-il' de- uns .i 1 untm- 

., ' • I l't . l tivc <les autres, on fait les diosL'" 1•11 ;.\'l',Lll<l. 11n1'.1. ~ si m 
cognes font lrs malius, on SL' rebi rfr et on leur ~ltt mr-rde. . 
Faut plus qu'on dise que le populo est ,wa.clu. Allon~, les 

copains de purée, il s'.1git de l>oulottl'l' d'abord- Apn•s, on 

. . 
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av i-« aux moyen- tk :-,t' pnn·tll'l'l' lt•s pt'Lits in-truuu-nts ayec 
le-quels on s1' c1t·,1ianasst•1·;1 en do ucr- <les gnuvoruunt», des 
gc,1darinc's et. 1ks ~eùlit'l'S, s,l!ls oublier leurs turnes PL los 
prisons, 1101\1 ck dieu. 

lors, les amiruhcs. tout :'il' pass1'nl entre hon-, lHnwrcs 
et on n'uura p,,.., hcsoin tl"i\Tin': ,, Fl'ail'l'llllt• » sur ,1•s 1~ms'. 
Cc scru hieu plus chouette .luus la pratique. 

A LA CLOCHE E BOl 

.. ;om de dieu, les copains vicnncut de me r ucontc r 1111r hls 
taire bougrement chouet te. 
Il <.ig-it <l'un 1h•1111•11age111t'11t ."I la «lor-hc qui vient. d'avoir 

lien :'! Montmartre, rue Uad1<'l1•t. 
Et pas la nuit couuue auraient l'ait tl1's p.-tr ux : non, foutre, 

en plc•iJl jour, rurrémcut. par n11 h euu soleil. 
Le proprio auquel 011 a l'ait. le tour c•st un multle bien ile· 

goütaut : jugez-en. 
on loc.uo, iuulrule et manquant dt• l urhin, n'nvuit pu a hou· 

Ier que la mcitié du tenue pr(•tc'·1knt. 
Or le proprio était, cc1111rn1' la plupurt clt' s1's ccH1g(•11c"•rrs, un 

,'l'hs hounet d1• l'Assistuucc puhliqtu-. Qu';1-t il fait, k sulop ? 
Il ohticnt pou!' sou locato un :,;l'l'.tl\ll's cl,• 1:> halles (.pts1t' le 
mourant de -on .lemi-tcrmo) l'i au lieu clt• 1·11111l'llr1' l.1 g-,tlettc 
au pauvre bouzrc, il lui colle siuiploiucnt la quit t.uu-.' acquit 
tt'·t' de son loyl'r t't ganl1• la g·.dt•t.11' pour lui, t'll disant : "::'\ous 
sounues quittes. N 
Hein ! (•t:tit-ce assez col'11011 ·! 
AYL'C clc•s secours de cc ••·tnrl'-1:\ 11• 11un,T<' btH111TC' 1w 11uu- • • t"'I , . ~ 

vait YI te se rètuhlir. Aussi pour 1·,, t.umc-ci t"•Llit-il r11l'ore en 
retard: il no pouvait on uhoulr r qn1' la mnitio, 111.ti:-- comme 
le ' .. ~utou1: 1w pouvait 1·1•1·on1111t't1C·l'l' le'. coup de l'assistance 
puliliq ue, 11 a refusé uot. 
- Ah ! c'est comme ça, mon jcan-Ioutrc ! s'est dit alors le 

-11- 
localo intlig-n1\ eh hi eu, t11 lH'UX Il• 1'011ill,•r, t11 11·.1111·:is n1·11 
<lu tout. 
Et le' voilà allunt chercher rks rnpui11s. lli•s g,iillards d':11. 

taque. nnm di• diou ! 'l_tti si' lorch;1i1•11t lt• 1·111 1\11 propi-i«, du 
pipt'll't 1•( tks srrgot:--. l•:t, 1•11 ph-iu j1J111·, ils y sout a\li'•s 
can·é111<'ll !. 

Lr pipclrt court alors l'lll'z 11• 1p1:1rl-d01l'il. nuri-, c.-Iu i-ci 
qui 11·~· pouvait ri1•11, l'i 1Taig1I:1111 lH'lll-t.,tr,, d't·rnpp1•r, 11·a 
voulu :--c 11H\[1•r de' rion . (.)111' i'ain• '? l:t pipl'll'tl.1• 1"1•1·1111' alors 
la porl c. Eh hicu. 011 s'en 1'1>111 : l1•s r.uuu rus 1111( applll'lc· c!Ps 
conks et .lcsccrulcnt les uu.ulih-s p,1r la f1•111\lr1'. 
C't'latl rudement huth : il y ;1,·.iit rll's 111il\i1•1·s dl' t:,111·:- tuut 

Jans la rut' qu'aux fc•111'ln':--, qui r1•g:ll'tl,1i1•11t 1•11 riµ:ll!.1111 tlt> la 
~n1t·nl1• q Ill' Iorui L lt• prnprio. 

CIIEZ I.E ,\~GLICHE.S 

L:1 gn'>\'<~ tlt's ou v rir-rs d1• l.ou.lrvs \',t toujours. l.os lypt:s 
·e li.1llë11k11t dans les rues. tir-nnvu; d1·::- 1t11•1'ti11g:-; 1•patants 
sur ks phtt'L'S - et c'est tout ! 

Y a pus, quuur] 1111L' gri·Y<' ::-1' trniuuill.' 1·11111llll' <;a \H'n11an1 
tlt•s s1'111ai11<':-, on pc•ut 1-.t.l't' sùr 1111111 dl' dieu, qui· ,;a Iinir.r ·~11 

eau 111• hourliu. 
Pour que çu 111.\lThc• ('~ll'l'l,'\11Cill. Inut 'llll' ks lions l.ougrcs 

fuutvut les pi1•1ls 1b11s 1 _. plat di·s le 111·1·1uirr jour. ~'ils la111- 
binent, s'il:-; :-'t' luisscut uu-nvr r-u liat1•a1t par h-ur-. l'111•fs, s'ils 
ac1·c•pll'11L tk tlist·.utaillt•r a \'t't'. leurs si11g1•:-, tout l'st 1'1111lu ! 

On .i IH'Hll f:tit~' cl1•s ~ouscriptilln:-.t'·pastrnuilla111l's, l'l'<"t'YOÏI' 
de la g,tlette tk rlruitc et lll- g:uwlit·, ù quoi 1:a av.uu:c ·! D' ou 
sort-die c<·tk galette·! lJ<' la pudw <ks Jlllrntin:,;, toujours. 

:'t,.s[. eux qui St' suignout ù hlunc 1,cnn· soutenir leurs co 
pains cll' misère. ()t l'ait qui' fo1Tt'.·1111'llt un l>~:rn jour s1\ trou 
vaut lcut-à- fuit ù cul, ks t)'lll'S cloi,·t'llt ha1ssL'\' l,1 tèlL! et 
rentrer rlicz leurs patrons. t'Ollillo11s co11111ll: la h1111'. 

. . 
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Faut ,1g-ir autrement, nom dt1 dieu, quand on a des cliamai]. 

leries a,~c il's patrons! Ll'S bons bougres qui se Joutent en 
grève doivent d'abord bien ..,c fiche dans ln caboche que la. 
grève c't'::-L une g·uc1T1'. 
Par conséquent, lt's tv pcs qui s<' Iouteut en g'Lll'l'l'e cloivent, 

primo, s'occuper tin nwitaill1'lllt'll1 ! Dt'S soldats qui ont le 
ventre vide 11·011t g-nèrc de nerf pnul' St' l'outre des coups. 
Dr-uxièmo, quund on est. en l'arnpagnr, on soulève ;\ l'l'n 

ncmi tout l'l' qui vous tomhc sous la patte'. < )n ne s'en prive 
pas de lui chaparder <les vivn-s, tl1's (rusquo s, tout le' diable 
et son train! A la guern• conuuc à la guerre. nom de di ou. 
Si ou veut remporter la victoire. faut. user de tous les truc 

possihlex ; qui \'1'111 la lin, veut les mov c us ! Y ,\ que ça de 
vrai, mille homhos. 

* * * 
Et voilà foutre, cc qut! j1• reproche aux ang-lieh,•s, c'est 

quand ils voulaient, l,1 fin - c'cst-à-d ir> qu.in l il s voulaient 
foutre ù cul leurs patrons - ,11' u'avoi r pas ernplové les 
moyens <le reu .;;s1r. 

Il leur Iallait boulotter, et pour 1;ï1, pa 
après ces co -lionucs 1h• souscription-, qui 
la poche des déchcux. 

Y n dt'" g"l\llHks turnes ù Londres comme ù Paris, c'est là 
qu'ils uur.ur-nt ,lù aller tout de go. C'eut été très roublard: un 
truc dl' bonne guerre. 

fais, ol, IL' populo d(' lù-bas ne s\1c:;t pas encore assez 
foutu rlans la cobochc que pvrsonu« a.11 inonde tll' peut l'cm 
pécher tl1• houflor. 11 se hallu-Ic dans h•s rues et. croit uvoir 
fait (JUP!qn<' chose d'(·pastrouillant. 
Enfin çn viendra, nom 11~ dieu, les a n~l ichcs vont ètrc roulés ce 

coup-ci -prmr moi 1; t Ill! l'ait p·t s un 1 ,l f, it lu prochaine occase ils 
iront pins e.urémcnt, c:11· ils se souvicndr.uit qu'il 1w sert de 
rien ,l','tre r.ilmos et inodores. 

br-soin d'attou Ire 
toujours sortent de 

BABILLARDES ANTI-VOTARDES 

~h bien, Les copains, la hluguo va rccomrncncor. Nous 
allons rrvoütillc1· pom un ü:s 1k salops, qui une fuis qu'ils 
eront clans ln grande' mnison rlcs nmputés, si' rcf'outront 

co111me les nncir ns :\ nous luhriqur-r drs lois. 
Merde ! J'en ni assez 111' l'1'S s:d1•s types, qui une fflis qu'il« 

ont ru de nous ce qu'ils voulair-n! - ih's bouts di' papiers en 
leur faveur - se foutent c1r notre poiru : faut voir :'t ce que ca 
changr, nom de dieu ! · 
Vou», les coteries, UY1'z-vo11s ln-snin cl1' g·,tlcu...:: po11r 'l'irter, 

limer, «nûn faire Ir bou lcuu > - ~011. 
Eh hicn, pourquoi que CL' gnas~1· d,, patron 11r loutrait rien 

d(' ln joumaillc, pend.mt ,pH' j1· l.11rl1i1wr.li ·! 
~t puis, pourquoi donc· 111t1' 1·t1tlP vnrlu: 1l1• propiin viondruit 

implcmcnt palper sa ~·aktt1• nu tenue ·? Esl-c1' <pll' c'est lui 
qui a fait la boite'? - "on! l'l>lll'quoi qne je lui .louncrais mon 
pognon à co coco-là ·? 

UÎ, le singe 11C l'ont rien. l't i\ l'St. g·1·;1s ronnnc une grosso 
vache - moi, 1e suis plut conuuc une liuuuidc. Le proprio Ill' 
fout rien et il sr ballade, se ln coulr douce - penilant qnr lrs 
mômes et la. femme crèvent dr Iuim. 

fom de dieu, faut qnc <.;a Iiuissr tout ça. Faut nous débar- 
rasscr cle tonte cette Yl'rmitll' par un granc.l triml>akwrnt. 
Un" fois que nous aurons baluy1· ln. plnrc, y aura de l'air 
pour tout le mondc : Nous nous arrnngrromi entre nous pour 
faire nos petites affaires. 
Pour finir, les camaros, cr qu'il y a, c'est ceci: Il faut en- 

voyer à l'ours les patrons et les gouvernants. Y a pas de bo 
niment dans mon truc, c'est simple comme bonjour. 
Aussi bien, quand les dôputé~ seront rentrés dans l~ur 

turne, on pourrait aller les dégotter et d'un coup de pied 
dans le cul les faire sauter par-drssus le pont de la Concord 
Qu'en dites-vous, les carnaros '? L OTERIE, 

. . 



l ! - 

Bre st , !l M'pkrnl>rc 18,'l!l. 
Mon , ieux Luron, 

Faut que j,, tL' duJUH! Ù(' Jl()S llOU\'L1ll1'S. 

Iiimunchc, ~ septeiuhre, quelque» cuiuuros l'L iuoi a\ ions 
urgaui::J' u111' réunion. Ci11q e1't1LS PL'l':-;0111w:-; l'll\ iron avaient 
rapplique ü notre invite. . 
Le rumpaguon Xlouret prend le pn-nuor la parole et. mal 

tr.ut e éucrgiqucmcnt le sil'llag·e univ crscl : il c'111poignc en- t"I \.. '- 
suit« un ù un les futurs Iantuchcs culhs - t'a pupior - sur 
les murs d,· l,t ville, tumhc :'t !11·.1s 1,lL'('(llll'Cis sur le ... ~ steme 
parlcutcntairo, sur 11' pnt riotisru« d toute- !(,s antres l'l'llgai 
ne-, hoursn-oises, et pn-couisc, turcll.-nu-nt, l'ahstl'lt(ion. t°' . 

L1• Ir.mgiu <~onzÏL'll lui s11n:,\lL· C't <lt',g·oisc une tarti1H' qni 
n'est p.1-.; L'l1 faveur de la bourgL'OisiL' ni de 110s sales lllo..;1i 
turions. li l'ait l'cxpo s« et le d ·,·elflppl'lllcnt des th,•ones 
unarehistcs qui ::-011t hien cun1prisL'S ..t 1Jie11 ai-cueillies. 
Les 1km: l'OlllJJHg'llOlls out t'•lt'• si c!talt'Ul'CllS('llH1l1( upplau 

<lis <Jlll' lus rares liourgt-ois fü'c·o111pag-1ws dl' leurs rousstn, 
qui 1'•tait'llt b crevaient 1k peur clans lrur l'1'ding-ot11.1Jalll ! ils 
0111 êl}H'l'<:u u11 hrin la colèr« de Pupu lo , 
l>istril>utio11 ù de fuite sur toute la ligne de hrochnros 

,lllarl'liislt•s tle Père Pt111,ir./, ck Rét•oltt:S, Ll'Att,zque et di• 
Grènes d'Elccteurs, ' 

Cette jourueo llOUS fait l'SJH'l'('l' <Jll<' JJUISCJ.UC aux c•l1>t:tions 
drruière« des Conseils gt'·nt'.·raux, lions avons, par notre pro 
paguudo, réduit le 110111l>rn d'insctit-, a 1111 s ixic m e de vo tar ds 
1! ne rc-tvru plus pour voter, !.._ :!'2 st'pLembrc, <{Ut' les pluts 
vnli-t-, d,, la l>onrg-11obie et la hou,·gL'oisie cllc-ruèrnc. 

JN COPAIN. 

LE MUSÉE DES HORREURS (N° 7) 

Pour changer la question, je demandai au copain cc qu'il] Y 
avait derrière une grande draperie qui formait, au fond du 
musée, un compartiment spécial. 

C'est 1.\ 11H' 1:yundit-il, quo si• trouvent ks ri·liqul's dit 
di-.:-llt'll\'ll:llll' ~]('('l\\ 

[JH' i"•poqtll'. hirn ciuicusc ! L11sl.1orn111es avaient d(-j:'1 fait de 
grands progn's dans toutc-, les scieuccs. lis avuient des clic 
min- tlt• l't'L', des tl'l<·g-raplws, llL's pl1011o"Ta11lH'S des tc'·lé- 

. . . r, ' 
P!ll)l~<'S, ~'t'l'~t's 1.n!11~~lllL~1ll u~oi11s pcrf'ccüounés que ,·ru·· 
d auJm11·cl hui mais c l'ia1( toujours n11 coiuuu-nccrucut , 
Gr,'.l'I' aux rnacl.1irn•s, il y uvuit dix l'ois pins ,k produits 

qur I un en pouviu t l'011so11111H·r et. ù t111t., d1' cc>t1r abonduucc. 
le pins g-r,11Hl unm hrc drs lionuucs ètuicnt malheureux. bvau 
coup mouruicnt clc faim, pnrC'I' qui' tout etuit arcupun- par 
une JHHg11t'•1• diu.livi.lu« qui uvaivut pt~r:--ua<lù aux autres 
qu'il 111• fu lluit toucher ù rien. E111\s ,111tl'l'S, qui, p.11· h-ur tra 
vail , uvuiout tout produit, étaient n::-.s,•z bètcs pour tout 
ahandnu nor il ceux rp1i ne Inisnicnt rivu. 
- Xom cl<' dieu ! que je fis 1111 111oi-nH'111e tout interloqué. 

mais l''1•st, l'histoire de nia cod101111L' 1l"l'JHHJllt1 que IP copain 
me ruruntr-. Qu est-cr 11ue c.:a \'l'\lt hicn dir», Iout re ? 
J'ulluis lui en toucher un mot, muis je iu» n-tins. 1-;1r, au 

Ion.l. j'i' tdi" houu-u x d'avoir y,•1·u, tl.111-.; 11111· 11ar,,illt' .... ulupc 
rie ch' '-i1H·idi· . J'ètnis humilié rnnuue un honnête homme it 
qui Couxtuu-, foutrait UtH' poignt'·r th' main. 
- L ,•st d1os11 hicn cnriousc. contiuuu mon compaguon, 

que rl't uhn i sscurcnt et cettv 1111sL'n1 1k la masse au milieu de 
la civilis.uion un dix-ncuvicmr sit'.'cll•. Pour l'cmpèchcr 1111 "c 
révolu-r, s<'s exploiteurs uvuicnt rt•ussi a lui persuader que, 
toute malheureuse qu'elle -.;e trouvait, elle Nait <ouvcruiue. 
Dr 111L'rn<' qu'auparuvant dl''- impo-.;trurs <fü;tribuairnt aux 
naïfs tl11s pains ü cacheter en leur disant qu'ils mangeaient 
leur Dieu, de nième, à I'cpoque dont je k parle, d'autres char 
latan- prodiguant les promesses, se prbrntaient de:, ant le 
peuple qui désignait, an mo) en de petits c,uri''s de papier, pai: 
lesquels dt' ers charlatans il voulait ètrc opprime et volé. ~cl 
se nommait le suffrage u niuerse l et les individu~ qui aya1ent 
la joie de choisir eux-mêmes leurs bourreaux s appelaient le 
peuple souverain. 

. . 
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Nom ile• dieu ! je ne savab plus si c\·1uit <lu lard nu du 
cnchuu . il llll' s1•111lilait que je n', ais tout r-v eil lè. 

Ct>rw11da11i, tout en jnspitwr:t. :'\ons ét~ons rn~1:<'·s dan!'. la 
turne ou SI' 11"Ull\ aient les reliques du dix-neuvième -.ccle 
iouune disait 1110n guillt•. L1•s hrus Iui lli rr-ut m'en Iomlx-r. 
La première clwse qui l'rappa nies quiuquct s t't' lut <k 

mnnuvquius costumés en soldats pr,··st'nia11t 1<''- n1·1111•s .'t un 
tYIH' couvert de dt'•coratin11s qui, monté sur u11 chvval nnir . ' , 
prenait un ait· .lur et Iior. li 11w ::;P111bl,t I'l't'0111w1tn• la gtlt'ule 
de' Ba l'i ll'llZillg'llC. 

- Cr-lui-ci ... 111e dit mon t:·niclt"·, a è1,-· 1]1• son h111111s 1111 ir(•né- . , ' ~-, 
rai, puis un inlni-tr« l't tinulcmcut un chef d'Etat. Il a fait 
mussacrcr plu- d'individus qu'il u'a vnit d1• ('l11•v1'll\': sur la 
tt•!c'. Hq.,:·ardl' dt'l'l'H'l'l' lui 1'l'S hunuucs en rnJH'S rouges, , io 
loues 011 nuircs qui se 1·n11rl>t·11t eu I'uci-lnmnnt. Hvg.11·ùe 
a11s;;i <'Pi autre drnp1·· d:111s 11111' n•di11;;ule 1·i pnr(1'Ul' d'(·1111r111c 
favori- : ;1prt'•.; avoir c'·té l\•11111•n1i 11• plu« .11'11an1c'· t1,, 1.·1• po 
tentat, ulor-, q111' celui-ci 11't·tait. p:1s an pouvoir. il 1"·d d,·,cnu 
~011 !101111111' ;\ tout luir.: et son prcuiior ministre <·0111111e on 
disait dans ~c i1'111p~. 
- i\Iill1' tonnerres ! gueulai-je, ruais c't•:..;t Ft'lT~ ' 
Et sans rt'·llc'·diir que j'avais :t1fairn i.t u11 simpk automate, 

je fr lui allonge ~m· la gueule un coup d11 poing :·1 foutre lins 
un taureau. 
Au mè111L' moment, voilà le manucquiu qui remue lt's jam 

hes, Ls brus et qui se met ù gueuler : 
«. filon honneur ... ma conscience ... les principes que j'ai 

t,ouJom:s. p1·ofei;~(·s .. : trois_ cents millions ... pots-do vin ... 
l expédition du Tonkin ... psitt ... psitt .. candidature ... crac. 1, 

(A suivre) 

PBTITB POSTE. - M. Garrahit. - R. Pamiers. - B. Tou 
louse. - Angers. - B. Romans. - C. Véron. - H. Valence. - 
H. Bourges. - L. Tours. - M. Armentières. -G. Mustapha. - C. 
Agen. - B. Bruxelles. 
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